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Conditii

—Ainsi, pour vous, comme pour 
ma fille, M. Edgar est innocent?

Aussi innocent.que vous et moi.
Le père d'Ariane eut un sursaut 

de stupeur.
— Vo la qui est fort, murmura-t il.
Et sur quoi tous biLez'vous vous 

môme pour le juger coupable?
M. du Millangee ne répondit pas 

tout d‘abord.
—11 l irtit de sa poche un petit 

carnet.
—Savez'vous d’un je viens, Mon•

THE

—Non, monsieur.
—.le viens du palais de justice.
—Moi, je viens de la prison.
— Je voyais ma fille, si mal heu* 

si convaincue dese, elle paraissait
l’innocence de celui qu’elle regar* 
daitco mue sou fiancé, que j’ai von 
lu m’assurer par moi même de la 
nature des charges qui pesaient sur 
M* de Conlouan Le juge d’msirm:4 

f Lion est mon ami... Il m’a permis de 
compulser le dossier qui s’en lie 

' d heure en lieu’ e de déuo-iiions de 
témoignages. Kilos sont accablantes 
les charges Monsieur, positivement 
accablantes.

—Je n’en doute pas, fit ironique
ment l'ami-al. Vos magistrats sont 

, très li a b . les.
_____ i —Habiles, soit...Votre petii-fih 

; n’echappera pas à la condamna-

| Je commence à*le craindre en 
vous entend.m*.

I K h bien alors?
I Cela ne prouverait pas qu’il soit 
coupable.

Cela, c’est une autre allure,' Je 
sais qu’il est de b m ton dans n i 
certain monde de raépr' 
hommes de loi, de dire qu’ils voient 
d s joup - files partout, qu’ils com
mettent evreois sur eiretira, et que 
rien n’est moins sûr que ieur ju* 
geine nt.

Vous m’en donnez en ce moment 
la preuve, fit doue-aient M. de 
Cordon au puisque vous avez déjà 
condamné Ed-jar.

Je l’ai condamné' parce que c’est 
lui qui a fait le coup. Il est un pus* 
si be que ce ne soit pas lui. Il ne se 
défend môme pas!

Comtnen ! il ne se défend pas1/ 
Son liisto ce ne tient pas debout. 
Quelle histoi> <* ?
Cette histoire île placard, d’hom- 

i me qui s rail venu avant Fui naii* 
dez et qui aurait commis le crime 
presque sous scs yeux.

Si c'est la vérité pourtant.
Qu’il dise le nom de cet homme.

! S’il ne le sait pas!
Qu'il nous donne au moins son 

signalement.
Puisqu’il lie Va pas vu!
Pourquoi n’est*il pas sorti pour 

secourir la pauvre femme ?
C’était Delphine aptes tout.
11 l’avait année.
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( Suite )
A ce moment un mouvement se 

produisit dans la maison... Des 
portes s'ouvraient et se f rmaient 
vivement.

La femme de chambre qui avait 
introduit M. de Cordouan se préci
pita dans le salon.

Votre pore. Mademoiselle, dit-elle 
à Aiiane.

Au même instant, une porte s’ou
vrit et M. de Mi liantes parut

XVIII

Le père d’Atiane qui avait su par 
les domestiques que M deCordouau 
était cli- z lui, pu aissait en proie à 
une violante colère augmenta enco
re quand il vit sa tille avec legiaud 
père d’Edgar.

lise nihit'-isa pou -tant devant 
l’amiral etdtt froidement :

—Vous m’attendiez, Monsieur?
—Et sans impatience, îêpondii le 

man,», car j’étais en charmante 
compagnie.

L’ancien magistrat se tourna vers 
sa fille et lui dit durement;

— Rentrez clirz vous. Mademoi
selle.

Ariane sans ostentation, simple
ment, Lendit sa main au grand-père j bre. 
d’Edgar. perdre.

— Au revoir. Monsieur, fit-elle. — Le meurtrier savait donc qu’il
—A Lvetnul mou enfant, répondit I l’oublierait?

l’amiral. | — Il devait avo r une autre arme
Et ils se lancé eut un regard 

qu’eux seuls comptent.
M. de Millanges uépignait ci’.m 

paiience- ties doigt f br les battaient 
la mesure sur ses me is.

Cr "d Ariane fu. parue, il s’ap
procha de M. de Cuvdouan:

Un grand malheur vient de vous 
frapper, Monsieur, dit-il et j'ai le 
respect de la douleur ... Vous devez 
comprendre néanmoins...

Que je ne n’a m a-s pas dû venir 
ici, acheva l’amVal ..tiovez t-anquil 
le... Je vais pa- uir... Je n’ai plu» 
rien à y fai^e.

Et il appela;
—Fe e! Mou domestique va 

m’emporte'.-, ajouta-t-il avec une 
certaine ironie, c. malheureuse
ment, je ne puis pas m’eu aller seul.
Sans cela, je serais déjà loin.

J1 appela de nouveau;

Pu'?, voyant qu’on ne répondait 
pas, il dit poliment à l’ancien magi s 
trat:

S'il ne s’est pas rendu compte de 
ce|qui se passait.

C’est lui qui lu dit.
Il ne ptiiii pas due autre cluse 

que ce qui est. *
Et la canne?
La canin/
La canne avec laquelle la mal heu 

reuse a été frappée.
Elle était res.ee dans la chaîn

on sen est servi pour le

mais en voyant celle c.
Et le bouton de Uii redingotte 

trouvé dans le i mains de la movie, 
et qu’elle avait arraché en se dé
ballant?

C’est voire version.
Ln^seu le logique.
Edgar dit qu’il manquait quand 

il est e.it.é chez la malheureuse, 
que la pauvre femme môme en a 
fait la remarque.

On dit ce qu’on peut qua 
est pris, lit ironiquement M. de 
Millanges.

L’amiral s’élait dressé dans sou
fauteuil.

11 regarda fixement l’ancien 
magistrat.

— On dit ce qui est,
Les Uovdouan n’ont pas eouluni : de 
menti r;

Quand il s’agit de sauver son hou 
neuv et peut eu e sa lèle.........

Si je croyais Edgar coupable, je 
serais le p entier a l’accuser a de
mander qu’il soit fait justice! S’il 

i il serait déjà mort.
Qu’il se defende alois! Qu’il 

donne d'ami es explications, plus 
plausibles plus vraisemblables.

— Il ne
Eh bien 

dra, je vous en réponds!
Cela ne fera pas honneur à la jus 

lice humaine!
La justice est audessus d< s appré- 

cia u o ns d e s|i ntè resses fit f' oïdeuient 
le pè.-e d’Ariane qui s’ôtait senti pi
que au vif.

M. de Co-douau faisait des efforts 
soi humains pour te contenir, pour 
conserver sou attitude calme.

Il semait que la colé e allait le 
gagner.

11 dit d’une voix dont il avait pei
ne à contenir les éclats:

— Tout de suite Monsieur .
Et les deux vieillatds restèrent 

l’un devant l’autre, frémissant ,tous 
les deux, mais silencieux.

Ils n’avaient plus lieu à se dire. 
Tout stait brise entre eux.

Un abîme les séparait, a irae pio 
fond, insondable et les paroles du 
magistral a ait pas vues encore, iou 
tes les dificuliés qu’il aurait à sau
ver son petit fils, s’il pouvait legsa ri
ver jamais.

Pierre venait d’entrer dans la 
chambre.

M. de Cordouan lui fit un

Aidé d’un autre domestique, il 
enleva lejfauteailjqui supportait son 
maître.

Avant que le seuil de la porte 
eût été franchi , l’amiral se tourna 
vers M. de Millanges et iui dit avec 

un air de défit

Monsieur!

—Voulez-vous avoir l’obligeance 
de dire à un de vos domestiques de 
faire venir le nven ?

—Tout à l’heure, Monsieur, si 
vous le permettez, lépond t M. de 
Millanges. Aupaiavant noos avons 
à cause».

—Je ne demande pas mieux, dit 
le murin mais comme vous me 
mettiez à la porte...

—Je n’ai pas été ma’lre d’un 
premier mouvement de vivacité.

Je l’ai vo, répondit vivement M. 
de Cordouan... Et je n’attends ja
mais le s coud

Calmez-vous, Monsieur, et vous 
allez eu compiendie la raison. Vous 
n’igno ez pas que votre pe.n-fils, U. 
Eugar de Coraouan...

Je sais sou nom, fit avec ironie le 
vieux marin.

— Vo ie p.i*lil-fils donc, poursui
vit le père d’Anaoe, avait des vues 
sur ma fille ... des espérances.

—Il les a toujours.
• -Lui peul-êue...
—Mais Mademoiselle aussi...moi.
—C’est possible, fit sèchement 

l’ancien magistrat. Moi je ue '.es ai
^ —Pourtant vous l’avez autorisé, 

m’a-i.il dit, à me prier de venir vous 
faire uoa demande officielle.

—C’est exact, mais j’igiorais à ce 
momei ..

—Qu’on l’accusait d’un crime ab
surde? Mais r oi aussi... Lui auss...

Tout le monde.
Ce sont de ces catastrophes im

prévues qui peuvent tomber sur le 
premier venu. Sur vous, ancien 
magistrat, comme sur moi, ancien 
loup de mer.

M. de Millanges ricana» ,

avait tue

peut dire que la vérité, 
! celle vérité-,là le per

rm

i

I
lieue t
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Ecurie de Louage— Nous nous reverrons, Mon-

— Quand il vous fera plaisir-
Puis le père d’Ariane murmura 

en le voyant s'éloigner:
Les malheureux!
Une heure environ après cette 

scène deux lettres étaient jetées à 
la poste, l’une par M . de Cordouan 
l’autre par M. de Millanges.

La première contenait ces mois;

’’Elle ne l’abandonnera pas. Es-

Klle était adressée à Edgar de 
Cordouan à la prison du fort du 
lia.

La seconde qui portait l’adresse 
d’Henri Sonlac, était ainsi conçue, 
ou a peu prés:

” M. de Mélange ; prie M. lien 
ri Sonlac de lui fail e l’honneur Je 
venir diner jeudi prochain à l’hôtel 
de Millangfs, e c., etc. ”

L'HOTEL - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
'

DE PREMIÈRE CLASSE

MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX 1T A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
*• Cushing ” sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru- 
Sus.sex un salon de première 
olas.se,où il tiendra uujours des

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
gc et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
IVI. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en J 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

HOIVMUS Mi l’.iEBUS- 
i LiSSE — Toujours en 
mains des CIKUtESdc 
première marqu...

IWSH1YU & El),

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------No. 54H Kite Sussex. ,

& C4ll|,,tELL
JOSEPH SENEGAL,

DEUXIEME PARTIE Coin des Rues York et Dsibousie, STATUTS DU CANADA
LE PROCES

PUBLICATIONS OFFICIELLESP»soignant convenablement son 
■ corps, chacun peut jouir d’une 

santé et atteindre une tieureuc 
Ut plupart des maladies 
it du sang, c'est donc le de

le chacun d'en eur- 
A la suite

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawp 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

I
lionne
vieillesse

Lps Statut? et autres Publications du 
Gouvernement du Canada sont en vente à 
ce bureau Aussi des Actes éparés. Lisle 
de prix envoyé svr demande.

Sla.uts evisés, a-dvellement prè’B. Prix 
de de^x v°lumes, $ô OU.

B Cil A

Nous sommes à la fin d’octobre. 
Près de trois mois se sont écoulés. 
Un épais brouillard, tombé de la 
veil.e .et.qui n’a fait q ie se dévelop 
per pendant la nuit enveloppe Bor 
fléaux: il est si compact autour de 
la Gaionne qu’on a peine à se voir à 
dix pas.

Les rues sont tristes, humides.
Les pierres des maisons pleurent.
Et cependant,dès le matin ou reinar 
que dans la ville, principalement 
aux abords du palais de justice, une 
animation qui n’est pas ordinaire. 
La nl-ice d’Armes est déjà bondée de | 
curieux.

Les rues voisin s regorgent de ! 
monde.

Et nous ne' tardons pas après i 
avoir interrogé deux ou trois person 
nés à apprendre la laison de celle 
affluence , autour du monument 
construit par M Thiac.

G est aujourd’hui quedoit se juger 
un piocés ait ndu depuis longtemps 
avec impatience,que droit se termi
ner une cause célèbre qui depuis 
trois mois bouleverse la ville,—que 
doit passer en cour d’assises Edgar 
Mono T-Uélestin de Cordouan,.— 
accusé d’avoir assassiné sa mai tres
se, Delphine - Herminie Lagranche, 
fille soumise, ayant habité rue de la 
Course, No 10.

L • souvenir de ce drame . des cii- 
con-tances émouvantes qui l’on ac
compagné est encore dans toutes 
les mémoires.

Pu s it y a sur la culpabilité de 
M. Cordouan des doutes qui au g- | 
mentent encore la curiosité ge-

L’inculpé n’a cessé, depuis qu’il 
e^i sous les verrous, de protester de 
son innocence.

veille*
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérie 
réussi à composer des remèdes pro

ifler et à fortifier le sang d'une 
sûre, prompte, ù l’abri de tou 
s fâcheuses et il conserver 

gulière. N<

netionnement

!0 Poor Cent de Réduction sur tout Achat Argeat Coiupi minous avons MHKBLIN, 
Imprimi ur de la Heine 

et Contrôleur de a Papete ie 
Dépt. des Impressions Pub iques 

et de in Papeterie.
Ottawa, 1C Nov. 1889.

maniera 
tes suite
circulation sa marche ré 
méthode curative est reconnue comme 

llcntc et a été distinguée à nlu-

r à la
13in.

piu-

rcurc) certaines HARRIS & CAMPBELLpar des récompense 
Nous traitons toui

sieurs reprises 
nordiques.
avec succès (sans mer 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus iiivwéives, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte c. les rhumatismes, 

que toutes les maladies de femme, 
rotre méthode sp -c

lux PelÉei et au pub!ic eu Géneial
Tapisseries, Pointures H ailes, stc.

KniiKleM vltren 
< Plate OIam»;

FOURNIES SUE DEMAND

JOHN SHEPHERD 
827, Kue Rideau, Ottawa

Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)
de elinwlaJe noue 1m

lions sans ri i Hic 
mémo chez les enfants, 
d’udo heure. À l’aide de nos 
g es, confectionnés d'après les procédés 
lus plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription <V'tuilléc de la maladie et ac
compagnée d’un timbre d'affranchisse
ment pour lu 

Ollicin ‘

ESTIMATIONSctale nous éditai- 
solitaire,

l'espace 
ibanda- Manufacture de Voitures

ROYALE‘<11I es maladies de toute nature, parti- 
fc» culièrement les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies s..ut 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
il'asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleifiô con 
fiance les descriptions détaillées de 
maladies en y adjoignant 
d'affranchissement pour la réponse 
'Ollicin “HYG1EA” â Hambourg 1

S. LEVEILLEVV
prupkieture.rvjionsi 

•Hygiea” 
(Allemagne.)

à Hambourg I

en pÀKÏÏ’Æm'tŒÜ'd.T 0“mra‘“a"' el,Pl6A NOSABONNES i,re épations.

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART'ne annonce spéciale a puî
nés pendant quelque temps, 
nous avions fait des arrangements spe- 

ux, avec la Compagnie du Dr B. J. KKN- 
X LD, F.noshurg Palis vt. éditeur d’un 
Traité ” sur les maladies du cheval. Cet 
nopee donnait à nos abonnés privilègi 

"tement un exemplaire d 
m grand mérite. Ces 

gcnivnts ont é-té renouvelés avec la Compa 
gnie, pour d’ici à qn temps limite. Ne man 
quest (lone pas la chance de vous pro 
cet ouvrage immédiatement. Pour les 
tours de chevaux ce “ Traité ’ est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 
tiallées d'une manière bien simple. La ven
te remarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et on Canada, en a fait une 

uto ités du genre dans le 
ntier. En faisant applicati 

1 pour ce “ Traté". Placez 
■ i Wt«* '1® 2fiestins dans votre 
- i r«:evft( ce “ Traité ”

I
e.)

m\im ES BUOÜi’EKiES.de

Solution d’AntipyrineUn assyrtiment complet aux plus bas 
prix. Chaque ai Jm'e. est garanti tel qu 
le représente sinon l’argent vous s ra rei 
Reparations de .nontrci 

règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du vont desKapeurt

.■’’AÏÏ

s avec snm et « 
H NOREZr)

=.. TROUETTE
_________________JpÇUÜXBE^—__________ . ___

fillffraines, Manx tie Têt '■ Névralgie# 
(alignes. Asthme, Emphysème, Ôoutte 
Ilh u mutisme. Seiatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l'AXTIEYHIAE de TROVETTE
Vonto on Gros à Pterls, B. MAZIER^ Phanui,B, 254, boulJ Voltalro

A ■■ D. 7£ü8t
ET DANS TOUTES LES VRING1PALRS

CHEMIN DE FERï S INTERCOLONIALr.
j*un.. ljjflJw*

lettre et vous
gratuitement 

10 Nov. 13 ins. La Route directe entre l’Ouest et tous les 
poin‘3 du Bas .lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de QuoYec; ain
si que te No i veau-Brunswick, la Noti- 
ve'te-Ecos'e, Vile du Prince Edouard, e 

Breton, les i es de la Madeleine, 
neuve.et St Pierre.

Les trains exp'ess quittent Montréal' et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 

endent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

Les trains express de l’Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur (le la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.|

Les nouveaux et élégants trains exprès», 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent aux 

endroits.
La ligne des passagers et des malles 

Can a i>i en n e- Européen n e
Les passagers pour la Grande Bretagi 

le Continent, quittant Montréal le vei 
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise» à des
tination des Provinces de l’Est et de 
neuve, aussi pour l'exportation des 
et des produits, expédiés aux marc 
l’Europe.

IMPORTATEUR ETTE & TELSON
PHARMACIES

Terr5ÜH5Ü---------DE---------

Décision J •'<!!<• wire concernant 
les fournnnxm A Ml R E &CHEMIN DETFER

'IPISSESIlÿ
Article 1. Toute personne qui retire rég'i 

lièrement un journal du bureau ce poste' 
qu elle ait couscrit ou non, que de joivna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut'a 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagea 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

nné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
remit à des centaines de lieues de cet endroit ^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
- resse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

<< CANADA ATLANTIC” VINAIGRERIE OE KINGSTON.

A.. Sc Clffi
manufacturiers;

------3
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------KNTRB------- ue Vltin Kla■les. Cidre.
.VIS A1U R ES

Garantis Purs sous tous les Rapporta,
.ES VESTE A OTTAWA;

P"r| tous le* ;PrlDclimni Epinier*.

Malte et anlmêmes

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

Montreal n Ottawa ou il ait 
ue poste 

Article 3 Tout abo

OTTAWA A BOSTON ET NEW YOB K 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
pour hi Figure, lps Mains,

Crème 
et d’Amende ■

la Peau et

de Miel
le Hinds, Gelée 

de Concombres et des Hoses de Muloderma. 
Un assortment comp'et et nouveau des ar

ticles de toile: t-j ci-dessus vo. 
naut d’être reçu,

------Coin des rues-------
«SiLes convois partiront de la gare de rue Elgin 

ce nmo suit
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

TKimiRbKIK C^STHALBllets et informations concernant e 
passage s'adresser h 

U. W. ROB1SOX, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, J136J Rue 
Saint-Jaccptes, Montréal.

E. KING, agent (les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général. 

Bureau du Chemin de For, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

l’ou 
fret et

r bi0 >1l(

II. A. HIUICKSIS se racor- 
ixpresa (lu

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montreal e vec les train du Grand True 
V Est et le Sud Est, e -rivant là à 11.80

avec salle 
ot à Montréal 
les trains du 
Tronc pour

TRAIN EXP RE!
l’E8.00 A.MKl 504 RPR N1TSSEX

en face de la rue York. Habite d’h< 
de femmes, nettoyés, teints réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net- 

t frisées..
B lr AN DERIE

lui
Co ommes et

OTTAWA CHIMISTE ET-.DROGÜISTB

75-RUE SPA iKS-75AIN RAPIDK4 50 P.M. a Prescription pour médecins et familles 
préparées avec soin 

Communication
à 8.20 p.ro., se raccordant avec 
Vermont Central et du Grand 
l'Est,

toyées e
téléphonique 1-2-8

On ne se eeri d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre, 
Satisfaction garantie. On va - hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

Les conv> 
p,m. de l’E 
aventure,

: et du Sud. 
Char Pal

ois arriveront à 12.30 p. m et 8.10 
3 t, se raccordant A la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de l’Est

ais Pullman sur les traîne de

uittera ’a gare du chemin Rich- 
15 h. m. e< LU p. m. se raceor- 
loj trains Erpjess de Montréal.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction

■Q

UNIMENT GÉNEAU E/. a-AuO-3NTOasr, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

^ P, S. Succursale, au No*160, i rue Maü.

garantie.
A. OAOUST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
MotPeintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince ux 
Huile, 

Etc.

j Un train o, 
I moud à 7.45 36 A. N S DE SUCCES

remplaça 
feu sans 
ltiur ni chütc du 
poil. — Guérison 
rapide cl sure 
des Boiteries, 
Foui h re e, 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments des Jambes, Suros, Eparvins, eu.
Ph1* GÊNE AU, 875, rue St-ffonoré,Paris

| dan le
'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

lOMFAtiME D’ASSIBAXCKEXPRE3S DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT — DU CANADA —

120 p.M. ra&faXiü:
Point L 5.40 p. ni. et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware et Hudson, pour l'Est et ie Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7.
00 le len

“ CITIZENS ” MESSIURS’
Montres en Or solide..................$25,00
Montres en Or plaqué......
Montres en Argent solide

DAMES
Montres en*Or solide.................  10,00
Montres en*Argent solide........
Réfrigérateur à beurre..............
Poivrières.................................... .
Vases à merinades.......................
Gobelets en Argent solide........ 2ô

Toutes autres Articles à des prix
proportionnellement réduits.® 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN 1864

V B:hkac Pkincipal : Edifice de la Compa
gnie d’Avsurance ‘ t-’ITIZKXN,’’ 181 
rue_St. Jacques, Menti é^l.

'DIRECTEURS :
Hon. J. J. G. Abbott, Sénateur,

Andrew Allan, Ecr., Vice- Pre 
Robrrl Anderson, Ecr I Arthur Prévost,Ecr 
Alp. Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. Moniagu Allan, Ecr.
William Smith, s-c-lrés.

G. E. Hart, gérunl|gtnér»'

12,50
6,00demain matin, 

es chars dor 
trains entre 

sagers d’Ottawa poi 
les Pullman à Sain

Les billets, les lits 
Igeignement peuvent ét 
des billets de la

■ D loirs pull 
Ottawa et Boston 

ur New York 
t-Albane ou

man sont attachés 

prendront 5,00l*r>stdentWUso 1,75
et tous an

au bureau 2,50
cité ou aux Suri
E. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général .pSg
ARTICLES eïBOV K TODD,

Agen t.gé néra) de* $ Passager». ] CAPITAL SOUGV.IT - $1009300/
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.0 
G, W. SEGUIN.

Sousagent.Peintre en General ~ 98 Rue Rideau, 98EDWARDS KING 
Agent^de ville. 

«7 .RUE SPARKS, OTTAWA*! M A. & A.ÎMcMILLAN.I
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